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E n ce début d'année, nous co nti­
nu o ns à ressentir un e sor te de 

nouvelle éclosion de l'image en re lief. 
De nouve lles techniques se font jour, 
et la mode des au tosté réog ra mm es 
bat so n pl e in. La planète ent iè r e 
louc he e t dé lo uche joye use me nt 
devant les livres, cartes et posters qui 
inonde nt les vitrines; le CD ROM en 
relief anaglyphique montre le bout de 
so n nez: il finira bien par e n sort ir des 
im ages de quali té. Déjà parmi nous, 
une équipe de spécialistes de l' im age 
numérique est prête à vous accueillir 
et à répondre à vos quest ions. Nous 
espéro ns par a ill eurs qu e le film 
IMAX de notre collèg ue Jean­
Jacques ANNAUD sera pour l'année 
à venir le phare du cinéma 3D. 

Quo i qu ' il en soit , la qua li té de 

l' image 3D, c'est ce que nous cultivons 
à longueur d'année, e t la stéréophoto­
grap hi e demeur e une valeu r sûre, 
tec hniquement e t financièrement 
accessib le au plus grand nombre. A ce 
jour, les me ill e ures im ages e n relief 
reste nt celles elu sté réoscope et de la 
projection polarisée : continuons donc 
à produire des images avec confiance 
e t détermination. 

No us avo ns bon espoir aussi que, 
cette année, notre Club, sans cloute l'un 
des plus importants de notre pays si nous 
en croyons les respo ns ab les de la 
Fédération Française de Photographie, 
pourra s'épanouir dans un cadre nou­
veau, à sa mesure et tourné vers l'avenir. 

Soyo ns clone plus qu e j a m ais 
act ifs, assidus et déterminés. 

Gérard MÉTRON 

COMPTE RENDU DE LA SEANCE DU 23 NOVEMBRE. 

L a so irée commencait ma l. U ne 
grève des transports pub li cs avait 

retenu un e parti e des hab itués et le 
Président, troublé sans doute par son 
prochain mariage, avait oublié les ten­
deurs de l'écran. La salle était toutefois 
bien remplie de nouveaux spectateurs. 

La séance s'est ouverte par les pro­
jections , mainte nant traditionnelles 
grâce au matér iel mi s au po in t par 
Cla ud e Tailleur, de grands formats . 
Tout d 'abord une série de vues très " 
payantes" de l'intérieur d'un téléviseur, 
format 6 x 13 prise avec un Hasselblad 
par Michel Meli k. Malcolm Gain nous a 
ensuite présenté une intéressante série 
(p lein écran) de voyage en Austra lie, 
port d'Ecosse, jardi n de Bagatelle, ainsi 
qu 'une série sur la Thaïlande. Très jolies 
vues de têtes de bouddha et de temples. 
On ne peut qu 'inciter notre confrère à 
nous prépare·r une série plus structurée. 
Francis Chantret a commenté un repor­
tage de M. Guillarcl sur les fouill es 

archéologiques elu Collège de France 
( in téressan tes vues rapprochées de 
poteries) , ainsi que des reproductions 
d 'après des tirages papier de la 
Croisière Jaune cl ' André Citroën. 

De re tour a u format 5 x 5, Guy 
Chaminant nous a présenté une série sur 
les minéraux avec de très beaux effets 
stéréo. Excellente maîtrise de la prise de 
vue macro, soin incontestable de la 
lumière. Le commentaire reste peut-être 
parfois un peu hermétique au néophyte. 

E nfi n Gérard Métron a terminé la 
soirée en nous proposant, pour la der­
nière fois affi rmait-il , un montage sur le 
thème de l'Egypte, réalisé dans l'urgen­
ce pour un congrès de I'ISU. Y sont très 
habi lement mêlées des vues anciennes, 
d' une expédition du Docteur Binot en 
1909, et des vues contemporaines. Le 
commentaire est plaisant, le sujet varié, 
le ryt hm e agréab le . Le mi e ux est 
l'ennemi elu bien. · 

C har les BUXIN . 
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Changement d'adresse 
Frédéric DELFORGE, 40 rue des A lliés, 7900 LEUZE en Hainaut, Be lgique 

VOUS ETES EN RETARD 

Si vo us n'avez pas encore réglé votre cotisation 1995 au S.C.F. Da ns ce cas, 
rég ularisez vite votre situation, en envoya nt à Geo rges VERSA V ATZ 

votre chèque libellé à l'ordre du Stéréo-Club Français. Ta rifs inch angés depuis 
1994, vo ir en dos de couverture du Bull etin. 

s•m• MARCHÉ DE LA PHOTOGRAPHIE ET DU CINEMA 
DE CORMEILLES EN PARISIS LE DIMANCHE 20 NOVEMBRE 1994 

Le temps doux et ensoleillé a provo­
qué un e ar ri vée importa nte de 

visiteurs, notamm.ent à notre stand. 
Nous avons présenté les matériels 

sté réoscopiq ues et les publications 
habitue ls. U n nouveau stéréoscope, 
conçu par no tr e co ll ègue Dani e l 
MEYLAN, a été présenté pour la pre­
mi ère fois. Monté sur un support ou 
tenu à la main comme un stéréoscope 
"mexicain", il permet de visionner en 
re lief plusieurs diza ines de diapositives 
stéréoscopiq ues montées sous cadres 
5x5 cm. Ces diapos stéréo , "e nrou­
lées'' autour de l'axe du stéréoscope, 
bénéficient d'un éclairage incorporé. 

Notre collègue Rolland D UCHES­
NE a installé à proximité elu stand h:: 
systè me habituel d e proj ect ion e n 
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relief sur petit écra n, permettant son 
utilisation en fo nct io n du nombre de 
visiteurs s'arrêtant au stand. 

La perman e nce du stand a é t é 
assurée par nos co ll èg ues Ro ber t 
Czechowski, Ro lland D uchesne, Marc 
Lanstroffer, Dan iel Meylan, Georges 
Mougeot, Hubert Viv ie n et l'a uteur 
de ces lignes. 

Nous remercions les orga nisateurs 
pour leur aide efficace. 

Jea n-Pierre MOLTER 

LES APPRENTIS ORPHELINS 
D 'AUTEUIL ont le regret de nous 
informer que le urs R e ncontres 
Photographiques du 4"'" dimanche de 
janvier. qui ava ie nt obten u ta nt de 
succ.?!s pend ant sept ans de sui te . ne 
pourront pas a\'oir lièu cette année. 



ASSEMBLEE GENERALE DU S.C.F. 

Retenez bien cette date: notre Assemblée Générale 1995 aura li e u le 22 mars 
1995. Vous pouve z, conforméme nt a ux Statuts, demander à ce qu'une 

question qui vous tient à coeur soit inscrite à l'ordre du jour. Si vous souh aitez 
jouer un rôle plus impo rta nt dans l'o rganisation des act ivités elu C luh, proposez 
votre candidature comme membre du Conseil d'Administration. 

Ma is les statuts impose nt que les propositions d'addition à l'ordre du jour. 
et les propositions de candidatures au Conseil, soie nt parvenues chez no tre 
Président au moins 45 jours à l'avance et publiées dans notre Bull et in de mars 
1995. Envoyez donc vos proposi tions avant le 31 janvier à notre Secrétaire 
Marcel DURKHEIM, 10 rue des Glycines, 92700 COLOMBES. 

PETITES ANNONCES 

APPEL Désirant construire un appareil stéréo double 24x36 simple et robuste. 
en "fusionnant" deux appareils "Cosmic-Symbol " (made in URSS). je serais très 
inté ressé d'entrer en contact avec des collègues ayant déjà réalisé celle opération. 
Jean PARES, 6 rue du Réservo ir, 34680 St Georges d'Orques, tél. 67 75 32 7R 
VENDS stéréoscope "Graphoscope", pour vues stéréo et photos. seco nd 
empire, e n poirier noirci . Excellent état. 1000 F +port. Lou is LIENNARD. 
1 rue de la Coudraye, 85400 LUÇON. Tél 51 56 31 94, ou 51 27 33 52 le soir. 
CHERCHE vues stéréoscopiques anciennes (1900 à 1980) du 20'"'c arrond isse­
ment de Paris pour nouvel adhérent hab itant dans ce quartier. et serais heureux 
de rencontrer des personnes qui en possèdent. 
Jean-Bernard GUIPAUD, 2-4 rue Sole illet, 75020 PARIS 
RECHERCHE DE DOCUMENTATION 
Une étudiante espagnole effectue une thèse de doctorat sur le sujet: "Art et 
réalité , recherche du relief depuis la seu le perspective jusqu'aux nouvelles tech­
nologies au service de l'art". La stéréoscopie et l'holographie devraient repré­
senter le tiers du volume de cette thèse. Cette personne cherche clone de la 
bibliographie, des catalogues et des indications d'oeuvres stéréo récentes (pho­
tos , dessins, films) et des informations sur le relief par moyens mécaniques 
Le Secrétariat du S.C.F. rassemblera et transmettra les informations. 

international 3D 

UNE CIRCULATION FRANCO-JAPONAISE? 

Notre co llègue George SAJI, prés i­
dent du 3D-Club japonais, voudrait 

mettre en place une circulation fra nco­
japonaise. Il cherche un correspondant 
au S.C.F. pour organiser une circulation 
franco-japonaise avec lui et les membres 
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de son Club, qui compte une quinzaine 
de membres. Leurs diapos sont au for­
mat Realist sur montures 41x101. Son 
adresse dans Stereoscopy, sinon la 
Rédaction transmettra. 

O.C. 



STEREOSCOPY n' 20 EST PARU 

p.l Le Prés ide nt et le Rédacteur demandent des excuses pour le re ta rd à cette 
p ublication e t demandent d es nouvea ux articles pour Stercoscopy, ct nous 
convient a u Congrès d 'Atlanta. 
p.3 La monte use double 5x5 par projection, par Bob BRACKElT. 
Cette monte use se présente comme un accessoire qui se monte sur un projec­
te ur Carouse l ou équivalent. Cet accessoire comporte une place pour une demi­
mo nture ( iePe avec la d iapo à ajuster, et les moyens pour e frcctu e r les petits 
dép lacements de cette d iapo , pe ndant que ce pro jecte ur e t un autre identique, 
sit ué en-dessous et contenant l'autre d iapo déjà montée, projettent sur le même 
écran le co uple de diapos. 
p.7 Limites de la vision en re li e f, par Olivier CAHEN. La version française de 
cet art icle es t dans le présent Bulletin. 
p.8 Le sys tè m e panoramique "3D-Pa noptic", par Miche l DUSARIEZ. Ce 
système fo urnit des vues qui couvrent tout le tour de l"horizon. ct <..jUi peuvent 
être observées après tirage s ur papier avec la visionneuse Yiew-Magic. 
p.9 Ouoi de neuf chez RBT, par Herrmann MILLER. Les montures ù un verre , 
le projecteur 2x400 watts (voir Bulletin S.C.F. n' 7R4) , et l"appareil compact RBT­
Sl. Celui-ci comporte deux objectifs HEXAR de 35 mm, avec une base de 59 mm; 
il produit 1 :'\couples stéréo par film de 36 vues e t ne pèse que Xl 0 grammes. 
p.12 ù 22 le congrès I.S.U. d'Atlanta: bulletins d'inscription pour le Congrès , 
l'hôtel. l"exposition . etc .. et appel aux programmes stéréo. 
p .23 Projectinn panoramique, par Manley KOEHLER. Uti li sat io n de le ntilles 
anamorphilJUL'S lscorama. 
p.24 Le co ngrès NSA 1994, par Larry MOOR. A nnonce elu procha in congrès 
NSA (cléjit p<ts'ié). par Pa ul MILUGAN. 
p. 29 Stéréoscopie à Chypre, pa r Andrew ARCHONTIDES. Il présente un 
livret de photos 3D. 
p.30 Construisez votre ca mé ra macro-stéréo, par Rex J ULIAN. Le systè m e 
décr it ici compmte deux object ifs éca rt és d'environ un centimètre ct situés à 7 à 
11 cm du lilm . selon le grandissement cherché, pour obtenir côte ù côte sur le 
même li lmLk ux vues de format 18x24 mm. Cc <..jUe ne dit pas l"au te ur est que ce 
systè me donne u n rort étireme nt et n 'est pas compatible avec des arrière-p lans. 

O.C. 

SOYEZ MEMBRE DE L'I.S.U. 

L 'U ni o n Intern at io nal e de 
St é r éosco p ie (en init iales 

ang la ises J.S.lJ.) publ ie un B ull e tin 
tr imestrie l e n ang la is "Stereoscopy" 
e t o r ga ni se d ive r ses activités: 

conco urs intern ation a ux. congrès. 
Si vous vmtle::. l~Tre membre de /'!.S. U. 
pour f'nnnh' f<)95. envoye:: un chèque 
de 120fi·al/csfiml(·ais à .lean SOU LAS. 
4ô avenue de Sutyi-en, 75075 PARIS. 

LE CONGRES I.S.U. 1995 

L e congrès l 9l)5 a lie u du 27 juin au 
3 j uill e t à A tl a nt a (Géo r g ie, 

U.S.A.) Si vo us désirez y présenter un 
progr a mm e sa n s fa i re le voyage 
jusq u'a ux E ta ts-U nis. contactez- moi, 
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ca r j ' a i l ' in te n t ion d 'y a ller , e t j e 

pense pouvo ir y prése nt er des diapos 

proposées par des co ll ègues d u S.C.F. 

O li vier CAHEN 



!"actualité en relief 

BIBLIOGRAPHIE 
APPLIED PHOTOGRAPHie OPTICS, ar Sidney F. RA Y. Focal Press, London, 1994. 

T out passionné de photographie se 
doit de posséder et de potasser ce 

livre volumineux (19x25x4 cm) , lourd 
(1 ,430 kg) et cher (750 F). L'ouvrage 
comporte 69 chapitres regroupés en 
une introduction et trois sect ions. 

Le lecteur quelque pe u matheux 
fera son miel de la première section 
consacrée à la théorie optique. Après 
un exposé simple et succinct des pro­
priétés de la lumière, l'auteur traite des 
systèmes centrés, des aberrations selon 
Seide!, de la diffraction, de la formation 
des images, du rôle des différents com­
posants, de la co nvolu tio n et de la 
transformée de Fourier, de la fonction 
de transfert de modul at ion , etc. 
Toutefois on peut regretter que l'auteur 
ait traité des systèmes centrés par une 
méthode vieillotte, sa ns faire appel à 
l'algèbre des matrices qui est pourtant 
le moyen le plus simple et le plus élé­
gant de résoudre ces problèmes sur les­
quels ont souffert tant de taupins. 

La deuxième section concerne les 
diffé rents types d 'objectifs et leurs 
propriétés, et débute par un bref histo­
riqu e: lent ille simpl e, puis doublets 
achromates de Chevalier et de Gauss; 
e nfin apparit ion des deux premiers 
anast igmates, respect ivement triplet 
de Cooke et double doublet de Gauss, 
ces deux derniers ·objectifs éta nt les 
ancêtres de tous les objectifs photogra­
phiques utilisés jusqu 'à ces dernières 
années. L 'auteur fa it ensuite une étude 
détaillée de tous les objectifs construits 
depuis près de deux siècles. Quels que 
soie nt les object ifs en votre possession, 
vous en trouverez la description. 

La dernière section, consacrée aux 
systè mes optiques photographiques , 
traite de tout ce qui , dans un appareil 
photographique, ne sert pas à la forma­
tion des im ages: télémètres. viseurs, 
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dépolis de mi se a u point , y compris 
microprismes et stigmomètres de Dodin 
(l 'autofocus est en première section, on 
se demande pourquoi) , objectifs de pro­
jection, stéréoscopie, holographie, pose­
mètres divers , optiq ue du matér ie l 
d'éclairage, télévision en couleurs. Bref 
tout, absolument tout, ce que vous avez 
to uj o urs vo ulu savo ir sa ns oser le 
demander, en un anglais simple et clair. 

Pierre CARRICABURU 

Le numéro de décembre-janvier de la 
revue bien connue Phot'Argus contient 
cinq pages sur la stéréo vue à Photokina 

Com muniqué par 
Philippe GAILLARD 

La revue Photo Numérique s'est aussi 
intére ssée à la stéréo , même no n 
numérique, présentée à la Photokin a: 
e ll e a remarqué le Spaceshot et le 
G ilde MST, appare ils panoramiques 
stéréo, et le 30 jetable 3D-Magic: mais 
elle n'en a retenu comm·e unique qua­
lité , que le prix de 7 francs la photo 
tirée sur carte postale lenticulaire. 

Commun iqué par Michel MELIK 
N d!R: n o tre co llègu e i'vt ich el NES! 
conteste l'estimation de ('e journaliste, 
puisqu'il se plaint d .'avoir effective­
m ent payé 400 F les 16 photos. ·. 

VIENT DE PARAITRE 
EN DERNIEREMINUTE 

3D-FUSION, Stéréogrammes et art 
visuel, par notre collègue Moulay E l 
OUAZZANl. Ed iti on EYROLLES, 
Paris, décembre 1994, 128 F. 

Co uve rture cartonnée , 50 pages 
don t un e quara nt a ine d' a utostéro ­
gra mm es pleine page en couleurs. 
Texte bilingue français-anglais. Très 
belle présentation. Nous en donnerons 
une analyse dans un pr(lchain Bulletin. 

O.C. 



2D OU 3D? 

3D pour les trois dimensions. 2D 
pour Deidesheim et Dinkelsbühl. 
Les 24 e t 25 septembre 1994, une 

vingtain e de me mbres d e not re 
Société Suisse de Stéréoscopie ont 
fait un long mais très riche périple au 
Sud de l'Allemagne. 

Deideshe im: nos amis de la DGS 
(Deutsche Gesellschaft für 
Stereoscopie) nous reço iv e nt dan s 
leur très beau ''musée du film et de la 
photo ". Une très riche collection 
d 'appare ils e n tous genres. 
Naturellement nous prêtons une plus 
grande attention à ce gui nous 
concerne mais nous ne négligeons pas 
pour autant les autres domaines pré­
sentés. Merci à nos amis. Après avoi r 
assisté à une project ion (voyage au 
Maroc) nous sa utons dans notre car. 

Dinkelsbühl: to ut le monde des­
cend. Visite de la ville. à la nuit tom­
bante, so us la conduite d 'un e guide 
pl e ine d' es prit et d'amour pour sa 
ville. Il y a là une âme, une cité saine 
qui n'a pas subi de dégâts en 39-45, car 
il n 'y a pas d'industrie . Tout par et 
pour le tourisme . Onze mille habitants, 
un million de touristes par an. Un très 
bon équipement, un bon accueil. 

Le point fort pour nous: le Musée 
de la Troisième Dimension. Le thème, 
ou plutôt les thèmes: d ' abord que se 
passe-t-il dans notre oei l et notre cer­
veau? Démonstrations et explications 
par dessins fixes et animés. Après cette 
mise en condition. la visite. au cours de 
laquelle on rit souvent. to ut en s'i ns­
truisant. Dessins, illusions d'optique, la 
stéréophotographie a plus de cent ans, 
le chiasma, les anaglyphes, le viewmas­
ter, les stéréogrammes, l'anamorpho­
se, les objets impossibles. Escher, ce 
hollandais de Château d'Oex. Bien sûr 
l'holographie. J'en oublie. 

A ne pas oublier: un e sorte 
d'homme-orchestre , M. Stief, qui est 
tout à la fo is fondateur, a nim ate ur , 
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guide, directeur, et autres fo nctions tant 
administratives que pratiques. Ce gui ne 
gâte rien: il parle agréablement français. 
Conclusion: si vous n'avez pu être avec 
nous , faites le traje t , a u moins pour 
D inkelsbühl, sur la route romantique. 

Co mm e déjà ex prim é durant le 
retour: merci aux E rni, un e organisa­
tion méticuleuse, un choix judicieux du 
car et aussi des restaurants et de l'hôtel, 
recommandés par nos amis des 2D. 

Un mot e nco re : avant d ' a ller s i 
lo in , pr e nez un " hors d 'oe uvr e " à 
Be rn e e n visitant la "ga ler ie 
Illusioria " . Sa ndra Del Prete et so n 
épouse parlent éga lement fra nçais. Ils 
étaie nt des nôtres. 

A ndré FORSTER 

Le fame ux musée 3D ... Grosse sur­
prise: en fait ce n'est absolument pas un 
musée d'appareils comme on pourrait 
l'imaginer, mais une véritable académie 
de physique où se suivent une quantité 
d'appareils bizarres et inattendus qui 
permettent de réaliser des expériences 
optiques. Petit à petit on consta te que 
l'oeil humain VOIT des choses que le 
cerveau INTERPRETE à sa façon , ou 
mê me .. que le cerveau VOIT des 
choses que l'oe il ne VOIT pas. C'est 
hallucinant! E t petit à petit l'on pénètre 
dans le monde de l'irréel, de la 3D, de 
l'anaglyphe, des ho logrammes et des 
illusions d'optique. Beaucoup de pièces 
d'art (graphique) et de créations artis­
tiques. Monsieur Stief nous séduits avec 
son bagout et sa verve, nous sommes 
sortis ENCHANTES et HEUREUX 
d'être venus faire cette visite. 

Nicolas ENGLER 

Nd /R: pour ceux qui n 'ont pas 
de carte détaillé e d'A ll emagne, 
D eidesheim se trouve près de 
Ludwigshafen; Dinkelsbiihl es t au 
milieu entre Nü rnb erg et Stuttga rt. 



techniques stéréoscopiques 

LES LIMITES DE LA VISION BINOCULAIRE 

D e nombre ux auteurs, de pui s 
BREWSTER (1856), ont remar­

qué que la vision en re lief n'est pas pos­
sible si la base de prise de vues dépasse 
un trentième de la distance au premier 
plan. 

lis sava ie nt aussi qu e les ye ux 
hum a in s co nv ergeaie nt e n même 
temps qu'ils accommodaient pour voir 
de plus près. Ils ava ient remarqué que 
le cerveau humain peut faire conver­
ge r les yeux d'un angle de deux degrés 
et les fa ire acco mmoder d'une demi­
dioptrie si le premier plan est projeté à 
une di sta nce convenue, par exempl e 
deux mètres, et que ces deux act ions 
sont li ées J' un e à l'a utre. Do nc il ne 
pouvait y avoir de gra nd e disparité 
entre ces deux actions. La limi te a été 
estimée à deux degrés. La disparité 
entre convergence et accommodation 
a été lo ngtemps, et est encore parfois, 
considérée com me la principale limita­
tion à la profondeur du rel ief des 
images stéréoscopiques. 

J'AFFIRME QUE C'EST FAUX! 
Bea uco up de scie ntifiqu es ont 

cherché à mesurer les li mites de la 
d isparité e nt re la converge nce et 
l' accommodation. Bien entendu, les 
chif fres doivent être normés pour 
co rrespondre à la même distance de 
vision, soit qu at re degrés de co nver­
ge nce pour un e dioptrie d'accommo­
dation. Des résultats o nt é té publiés , 
nota mm e nt dans le remarquable 
ouvrage "Optique Physiologique" du 
Professe ur Yves Le Grand , il y a 
e nviron quarante ans. Il conclut que 
cette disparité s'éte nd norma le me nt 
de - 1 à 4 degrés, où le signe - signifie 
que l'accom modation est p lu s forte 
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que la convergence. 
La première raiso n de mon affir­

mat ion est que cet ordre de grandeur 
ne correspond pas à la limite courante 
de distance du premier plan. Avec cinq 
degrés de convergence pour un quart 
de dioptrie d 'accommodation (ce qui 
correspond à la mise au point sur un 
écr a n de tro is m è tr es v u à quatre 
mètres), la limitc de distance du pre­
mie r plan serait de 80 cm se ulement ! 

La deuxième raison de mon affi rma­
tion es t que personnellement je suis 
myope: je porte couramment des verres 
divergents. Mais j"ai re marqué que je 
vois en relief clans les deux cas suivan ts: 

- avec mes lun ettes , à des dis­
tances de deux mètres à lïnfini , 
comme les non-myopes; 

- sans lune ttes, à des distances de 
l'ordre de 40 cm, c'est à dire avec une 
co nv e rge nce jusqu 'à dix degrés, e t 
prat iquement sa ns accom modat ion. 

Les a utres myopes que je connais 
voient aussi en relief dans des condi­
tions comparablès. dépenda nt év i­
demment de leur degré de myopie. Ils 
accep t ent une disparité e ntre la 
conve rge nc e e t l 'accommodatio n 
jusqu'à une dizaine de degrés a u-de là 
de la limite couramment admise. 

La troisième raison de mon affirma­
tion est just ill ée par la mode actuelle 
des autostéréogrammes. Beaucoup de 
personnes arrivent à les voir en relief en 
vision parallè le. en les regardant à une 
distance de moins de 60 cm, ce qui cor­
respo nd à une accom mod at ion d 'une 
di op tri e e t de mi , é quival e nte à une 
convergence de six degrés, mais en fait 
avec une convergence nulle si la pseu­
do-période de la trame est de 65 mm. 



J'en conclus que cette théorie cou­
ramment admise de la limitation de la 
profondeur du relief par la disparité 
entre la convergence et l'accommoda­
tion est inacceptable. 

Je pense si mpl ement que !"'a lgo­
rithme" neuro nal, qui produit couram­
ment la fusion binoculaire et la vision 
en re lief, ne fonctionne plus si les dif­
fére nces résidue lles de parallaxe, après 
convergence des axes oculaires vers un 
élément de l' image, dépassent une cer-

taine limite. Notre connaissance de ces 
"a lgorithmes", très diffé rents de ceux 
de nos ordinateurs, est en fait très limi­
tée, car les moyen s informatiques 
actuels ne pe uvent pas conve nable­
me nt sim ul er le fonctionnement de 
milliards de neurones chacun connec­
tés à dix mille neurones voisins. 

Si un lecteur de cet article en sait 
plus sur cette questi o n, je serai he u­
reux de lire sa réponse. 

O li vier CAHEN 

LES NOUVELLES IMAGES EN RELIEF DE KODAK 

L e procédé "Depth Images" cité 
brièvement dans le compte-rend u 

de la Photokina 1994 par A lexander 
KLEIN, dans le Bulletin no 784, sont 
a nn oncées comme disponibles dès 
1994 par le communiqué de presse de 
Kodak-France . Selon ce communi­
qué, les photos sont prises avec un 
apparei l ordinaire et n ' importe quel 
fi lm Kodak (pourq uoi pas d 'a utres 
marques de fi lm ?). Pour prendre ces 
photos , on trouvera chez Kodak un 
rail motorisé , qui déplace l'appare il et 
commande le d é clenchement d e 
l'obturateur. Après développe ment , 
les images du film sont numérisées et 
traitées par ordi nateur; fina lement le 
résultat de ces traitements est tiré sur 
papier et co llé contre un réseau lenti­
culaire , aussi fabriqué par Kodak. 

I l s'agit donc d 'un procédé proche 
de ceux de Maurice BONNET, mais 
avec e n plus un traitement informa­
tique dont nous ne savons rien sino n 
que Kodak peut en profiter pour 
inclure plusieurs images l' un e clans 
l'autre , par exe mpl e les titres d ' une 
publicité. 

Le tirage est également réalisé sur 
transparent , pour fai re des images 
lenticulaires éclairées par l'arrière. Le 

format peut aller déjà jusq u'à 81x102 
cm, et pourra m ê m e at teindre 
122x183 cm. 

Kodak annonce réalis e r par ce 
procédé, o utre les images e n relief 
comme ce lles de BONNET que nous 
connaissons, des im ages mobiles mon­
trant le mouve me nt quand le specta­
te ur se déplace, des images e n rota­
tion en même temps que le spectate ur 
to urne autour. des images d ist inctes 
ou intercalées se lon la posi tion de 
l'observateur, même l'une en mouve­
ment et l'autre stat ique. 

Selon un docum e nt américa in de 
janvier 1994. présenté comme in ter­
view de Ro land SCHINDLER, qui 
dirige les é tude s dïmages e n relief 
chez Kodak. des photos stéréo 
anciennes ( 1 902) ont é té traitées par 
le même procédé e t tirées en images 
lent icu la ires comparab les. Kodak 
pourrait dune en pr in cipe tirer en 
images le nticula ires tous les couples 
stéréo du S.C.F. ! 

Mais le serv ice de presse de 
Kodak-Fra nce répond que le procédé 
n"es t pas encore comme rcia li sé. 

Dès que nous e n sauro ns plus, 
n ou~ vous en reparkrons ! 

O.C. 
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techniques stéréoscopiques 
LES APPAREILS 6 x 13 DANS LA PRATIQUE 

L es dernières séances, encore partiel­
lement consacrées aux grands for­

mats (vues d'hier et d 'aujourd 'hui ), ont 
attiré nom bre de "sixtreizistes" régu­
li eJs ou occasio nn e ls. Discrets, mais 

Il 

résolus, aima nt le travail bien fait, ils 
ont apporté des vues sous verres po ur 
la plupart (pour une meilleure planéité 
et une meilleure protection des vues) ; 
certa ins accordent cependant la préfé-



r e nee a ux m o nture s J e carton (bon 
m arché, légères, incassables) . 

L ' impress ion Lie s specta te urs es t 
qu 'un minimum d'effort s'impose pour le 
montage des vues : mê me a u sté réosco­
pe, le confort n'en serait que meilleur. 

Les appare il s favori s reste nt , m a l­
gré le ur ancienneté. le ROLLE IDO­
SCOP (1926 pour le pre mie r a ppare il 
fabriqué , 1941 pour le derni e r) - o u le 
HEIDOSCOP ~~ do s film , qui peut 
remonter à 1925 -, a ins i que le STE­
REFLEKTOSKOP à d os film (de 
1913 a ux a nn ées 1930). Ces grands 
classiques de la s t é réoscopi e n e 
connaissent à leurs ye ux qu ' un vé ri ­
tabl e rival , le SPUTNIK, p rod uit ve rs 
1960. A près cette d a te, que lques créa­
t io ns art isa n a les ont é té cons truit es 
sur comma nde, gé néra le m e nt à l'unité 
; à part cela , c 'est le grand viLle : MM. 
le s fabr ica nts, qu 'a tt e nd ez-vo us pour 
vo us e mparer d'un s i bea u cré nea u ? 
BIBLIOGRAPHIE: 

Werner WEISER : Ste reo Came ras 
since 1930, W upperta l 198~. Sur les 69 
appare il s s té réoscop iques p résentés , 
quatre sont aptes à fo urnir des images 6 
x 13 sur pe llicu le 120: le SPUTN IK e t le 
STERELUX (après adaptatio n pour cc 
dernier) puis les ALTISCOP ct E HO, 
app a rei ls ~1 ll c mands as~cz pe u connus. 
Le LEEP. qui alim e nta les conve rsa ­
Lions des stérénscopistcs d a ns les années 
1980. n'es t p<t s vraime nt un 6 x 13 : il 
fournil de p<tr le nh>ndc des im ages~~ 
très grand angle c l sans fe nêt re à ... 
TROIS stéréo~èopi sl cs trè~ privilégiés 1 

McKEOWN : P ri ee G uide t o 
C ameras. G r<tnl sh ur !..'.. W isco ns in . 
re mis à jo ur tous k s d e'ltx ans. Cesl le 
catalogue de référence clcs collection ­
neurs d ' appare il s photng.rapltiqucs. 
s téréo ou no n . C haque appare il est 
bri èvement déc rit. avec sa photo ct sa 
cote en dullars. so uvent très é loig née . 
par défaut uu ncès, des pri x prat i­
qués su r nos tnarch és européens. 

Jac. G. FERWERDA: /\ pract ical 
guide to s lcreo pholog raph y. Socié té 
Néerla nd a ise d e Sté réoscopi e. 19K'i cl 
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19 ~7 . La bibl e du stéréoscop is t e 
rése rve au 6 x 13 sa juste place , décri­
vant les appareils les plus coura nts et 
les m éthodes cie montage . 

Werner PIETSCH : Ste reofoto­
g rafie , VEB Fotokinoverlag , Ha ll e , 
1962. Décrit la s itu ation du mo m e nt , 
vue d e R.D.A. : nostalg ie du ROL­
LEIDOSCOP, avè ne m e nt du B EL­
PLASCA 24 x 30 , regard sur les 
REALIST o u ILOCA 24 x 2 4 elu 
monde occ ide nta l. 

Arthur EV ANS : Collectors guid e to 
Rolle i came ras, G rantsburg, W isconsin , 
1986. Cette étude détaill ée de la produc­
tion Ro ll e i s'avère mal informée en ce 
qui concer n e les Ro ll ei sté r éo . S ix 
modèles sont décrits, selon des critères 
erronés. E n fait , pour chacun des q ua tre 
appare il s ex is ta n ts (HEIDOSCOP et 
ROLLEIDOSCOP, 45 x 107 e t 6 x 13), 
cieux varia ntes sont à considérer, selon 
que le diaphragme est comm andé par 
une bague autour cie l'objectif d e visée, 
o u bie n par une de uxiè me m o le tte a u­
dessus cie la platine. Cela doit faire en 
tout a u moins huit modèles d e Ro ll ei 
sté réo (voir a ussi d a ns le Priee g uide, le 
c uri e ux exempla ire d e HEIDOSCOP 
présenté, peut -être un prototype) . 
Regre tto ns par a ille urs que le fa bule ux 
prototype 24 x 30 dit " Stereo Ro llci" 
( 1955) , d é crit par W. W E IS E R. ~oit 
ignoré. E rre ur aussi (reprise par le Priee 
guide), lo rsq ue l'auteur cite la pellicule 
origina le convenant a u Rollciduscop : la 
ré t'é r e nce est " B 2 " e t no n "B li .. . 
con rus io n due à d e s ch ift're~ !'()Jll;till~ 
lll<ll COmpriS (pour preUVC déf ill iiÎI L'. cr. 
l'inscriptio n "B 2 - 6 x 9" gravée sur la 
plaq uc presse-film des Rollc idoscop ). Il 
nous est e ncore dit clans cet o uvraQe 
que no mbre cie Ro lle idosco p o nl -:'1é 
mod ifi és pour ad mettre la pellicule l::' ll: 
e n réa lité, il n 'y a rie n à modit'icr du 
tout, la 120 éta n t s implement p lu ~ 
longue que l a~ 2. 

Jacques PERIN, Ju les Richard c t la 
magic elu relief, Cyclop~ , M ialct . Jl)93. 
Inrormatio ns sur les VER/\SCO PF cl 
assimi lés ; o n vo i t d a ns cc li vre des 



VÉRASCOPE 6 x 13 à clos fi lm , appa­
re mme nt prêts à repre ndre le service. 
G ra nd no mb re d e va r ia nt es, acces­
soires di vers. 

Po ur les érudits e t les co ll ectio n­
n e ur s, n o us r e n voyo ns a uss i a u x 
bea ux li vres de H .D. ABR fNG e t de 
M iche l A UER. 

LES ANCETRES 
Q ui d'e ntre nou s n 'a so naé ne 

. ' . b ' 
sermt-ce qu un II)Stant, à redonner vie à 
un bon vie ux VERASCOPE 6 x 13 ? Il 
ne fa ut pas manque r de so uffl e po ur 
servir de la "Panther" ou de la '·Velvia" 
à un appare il pe ut-~ tre ce nte na ire ! 
Pourtant , certains VERASCOPE haut 
de gamme (avec objectifs Ze iss. mise au 
poin t hé licoïdale. visée optique centra­
le, instantané au 1!400e ... ct surto ut clos 
pour fi lm 120) sont bie n tentants. Q ui a 
essayé ? No us se ri ons curie ux de vo ir 
vo,s rés ult a ts ' (A tt e nt io n ! Les 
YER ASCOPE 7 x 13 n 'adm e tte nt la 
pe llicule 120 qu'après une adaptatio n 
réservée aux bons bricole urs.) 

A utre mise en ga rde concernant les 
appareils a nci en~: s'assurer que l'appa­
re il ou l_e clos fi!m qui l'acco mpagne 
(pas tOLIJ Ours fac ile à tro uver) n'est pas 
prévu pour une autre bobine que la 120 
: la 620, e n pa rticulie r. é ta it très cou­
rante : de d iamètre plus réduit , e ll e est 
a uj o urd' hui introuvabl e, to ut auta nt 
que la 127 qui alime nta it les 45 x 107. 

E n fo uinant chez les spécialistes, on 
pe ut aussi dé nicher des MONOBLOC 
o u des GAUM O NT à clos f ilm . Les 
a pp a re il s d e cet te gé né rat io n so n t 
presq ue tous à obturateur pneumatique, 
du type " COMPOUND ", do nc se n­
Sibles aux changeme nts de température. 

Po ur e n c iter un p a rmi d ' a utres, 
~oici un vénérable produit français, un 
1mposant SUFFIZ E et MO LJTO R. e n 
bois gainé et métaux dive rs, 1,7 kg e n 
~rclre de marche avec son clos pour pe l­
heule 120. La visée est à cadre (plutôt 
aléatoire) , la platine à déce ntre me nt 
est panoramique ou stéréo. à volonté, 
les objectifs sont des OLO R Berthiot 
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L/5,7 - 85 mm, obturate ur de la seconde 
a u l ll50e, appa re mme nt e n bo n é ta t, 
poses B et T. Avec ce la, l'assurance de 
ne pas passer inaperçu. Q ue lui repro­
che r ? Les OLOR n'é t a ie nt pas des 
fo udres de guerre ? Mais en fermant le 
d iaphragme, pe ut-être ... ? 

U n p e u p lu s m o d e rn e d 'as p ec t , 
voyons ce SUMMU M 6 x 13, à clos 120 
lui a ussi. B ie n ca rré, tout en mé tal, 1,5 
kg, clécentrab le . obturate ur (jadis) au 
l/300e , viseur ca rré à le ntille cli veraen­
te e t réticule, o bj . SAPHIR Boyer ft4.5 
- 85 mm . Ap rès avo ir co ns taté qu e 
to utes les vitesses donna ie nt le 1/30e 
(un rouage est hors d 'usage), j 'ai cha r­
gé l'a pp a r e il , j e s ui s p a r t i p o ur 
Fo nta m e blea u, et j 'a i é té étonn é elu 
résulta t : de très be ll es images. 

Le STERELUX de Lumière 
Cet appa re il des a nn ées 1930 es t 

peu uti lisé de nos jo urs. C'est un fo lclin rr 
à so uffl e t uniqu è, re la tive me nt l éae~ 
(920 g) . So n é p a isse ur, lorsqu ' il ~s t 
replié. ne dépasse guère 40 mm, ce q ui 
est séduisa nt a u pre m ier abo rd . Ma is 
l'extraction de la p latine porte-objectifs. 
sans ê tre réelle me nt d ifficile, est tout de 
mê me pe u agréa bl e : il faut ti rer un 
annea u articulé (et surtout pas la bar­
rette de couplage !) et bien observer le 
blocage des quatre compas qui assurent 
la ri gidité de l'ensemble. Pour la ferme­
ture, il fa udra débloquer ces compas un 
par !-ln e n prenan t bie n garde de ne pas 
se pmcer les do igts : ces opérations sont 
p~utôt fastidie uses. Ne vaut-il pas mie ux 
disposer d 'un apparei l rigide ? E t puis, 
Il fa ut, sur cet appare il , réduire la dis­
tance entre les axes des bobines car il 
éta it normaleme nt prévu pour 1 ~ pe lli­
cule 116 (6,5 x 11). Le v-iseur à cadre est 
trop petit e t on ne dit pas de bie n des 
obj ectifs SPECTO R 1/4 ,5 - 80 mm. 
Cepe ndant , la nécessité de diaphraa­
mer forteme nt conduit pe ut-ê tre à de 
bons résulta ts ... Deux modèles existe nt 
: l'un va elu 1/25e au 1/100e , l'autre des­
cend à la seco nde , ce qui n 'est cer tes 
pas inutile clans ces grands formats. 



LeSTEREFLEKTOSKOP 
de VoigtHinder 

Cette fois , nous entrons dans une 
catégorie d 'appare il s très recherchée 
des sté réoscopist es du mo nde e ntier, 
celle des reflex à troi s objectifs. Plus 
compact qu e le s rigid es précédents 
(1 ,4 kg), le STEREFLEKTOSKOP 
de YoigtWnder est aussi d 'un e tech­
nologie ne tte ment plus évoluée, avec 
so n troisième objectif central p o ur 
un e visée reflex sur dépoli que l'o n 
connaîtra plus tard sur les 6 x 6 cl as­
s iqu es ROLLEIFLEX, HASSEL­
BLAD et autres. Les objectifs sont les 
fameux HELI \.R d e Yoigtlander. 
1/4,5 - 75 mm, qui o nt quelquefois 
reç u un trait e ment par la s uite. La 
pl a tin e es t d écentra bl e vers le ha ut 
d 'e nviro n 5 mm, raffinement coura nt 
à l'époque. et que l'o n pai e des fo r­
tunes sur les appareils d 'a ujourd 'hui. 
Les obturateurs sont des COMPUR, 
c'est-à-dire centraux et à mo uveme nt 
d 'horloger ie. Les vit esses vont de la 
seco nde a u 1/250c . pose norm ale e t 
e n deux temps. Le dos pour film 120 
est indispe nsable pour not re usage. Il 
est prude nt de vérifier qu ' il s'adapte 
vraiment sur l'appareil considéré. 

Le HEIDOSCOP de Franke & Hcidecke 
2 modè le~ . avec des va riantes (Cf. 

s upra). Le 6 x 1.3 n 'a pparaît qu' e n 
1925, so it 5 a ns aprl>. le 45 x :07. 

Examitlllns un HflDOSCOP. Par 
rapport au STFRLFl.EKTOSKOP, des 
progrès ont é té accomplis. Le capuchon 
de visée semblé plu<.. solide. mai<.. L'elie-ci 
manque e ncore dl' luminosité . ma lgré 
l'effort elu construcll:ur qui a pris soin 
de mo nter un objectif de visée plus 
ouvert (fi-L~) que les objectifs de prise 
d e vue, qui .,ont des TESSAR Ca rl 
Zeiss 1/4,5 - 7~ mm. Non traités d'ori gi­
ne, ils sont n0:lllmoins excellents. pil.ts 
"secs" que les Hf ·. LI .'\R volontairement 
un peu "c nvclopp:tnh" du concurre nt. 
convenant bien <Hl\ émubit>ns de 
l'époque. pr~sque toujours trop contras­
tées; il suffit d 'n ll\rir k <. Bulletin-. \ .C.F. 
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des années 1920-30 : d ' inno mbrables 
articles traite nt des procédés - révéla­
te urs, mé thodes de traite me nt... - qui 
permettaient de réduire le contraste des 
ima ges . Mais les obturateu rs, d e la 
seconde au 1/300e, sont encore elu systè­
me COMPOUND (pneumatique). A 
l'époque, ce choix était justifi able, étant 
donné la latitude d 'exposition des films 
no ir et blanc. Aujourd'hui , on considère 
géné rale me nt que les TESSAR don­
nent des résultats supérieurs à ceux des 
HELIAR, mais on regrette que l'obtu­
rate ur des (Ro ll )Heidoscop supporte 
assez malles variations de température. 
Concluons (avec beaucoup de pruden­
ce) que s i l ' o n a le cho ix e n tre un 
Stereflektoskop et un (RoU)Heicloscop, 
le premier se ra plutôt plus constant 
dans son temps de pose, le second don­
nera peut-être des images plus contras­
tées ... Mais il es t év ide mme nt dé licat 
d 'é tab lir un "comparat if " e ntre d es 
appare il s de cet âge. L'un n'est- il pas 
plus usé que l'autre ? Q uand ont-ils été 
révisés ? (Ne le fa ites pas vous-même si 
vo us n 'avez pas de so lid es co nn ais ­
sa nces .. . ) Les objectifs ne sont- il s pas 
sa les à l' intéri eur ? (Ne jamais graisser 
les pales d 'un diaphragme ou d'un obtu­
rateur, sous peine d'encrasser les le n­
tilles !) E t n 'oublions pas qu'avec k s 
foc ales relativement lo ng ues de cl·s 
appareils , un e bonne profo nde u r de 
champ exige des ouvertures (j'allais dire: 
des fermetures) de diaphragme c~·,:u 
moins f/11. Cela entraîne des temps Je 
pose le plus souvent supérieurs au 1/:'iOc: 
dès qu'un nu age apparaît, et donc 
l'emploi à peu près obligatoire du pied 
et elu déclencheur souple. 

Le ROLLEIDOSCOP 
Il ne diffè re elu précéde nt que par 

so n chargement avec d e la pellicule 
(Rollfilm 120), qui produit 5 coupl es 
... et une vue plane. Sinon, tout est sem­
blable, et tout ce qui a été elit du HEI­
DOSCOP reste valable pour le ROL­
LEJDOSCOP. A l'époq ue , le HE l­
DOSCOP, ad metta nt a ussi bien le s 



plaques que la pellicule, éta it l'appare il 
le plus convoité et le p lus c her des 
deux. Aujourd 'hui , les plaques ont dis­
paru, et le ROLLEIDOSCOP nous 
convient tout aussi bien el même 
mieux que son frère aîné pourvu de 
son dos fi lm, car il est un peu plus léger 
(1160 g) et un peu plus compact. Pour 
mémoire, son descendant direct , le 
ROLLEIFLEX, guère moins vo lumi­
neux, pèse 1030 g (modèle 3,5 de 1956) 
: la perte de la stéréoscopie ne soulage 
guère l'épaule du photographe .. . 

J.G. FERWERDA, qui pratiqua le 
6 x 13 durant un demi-siècle, conse ille 
dans son livre de doter tous ces appa­
reils anciens a ux objectifs non traité~ 
d'un généreux pare-soleil que l'on pe ut 
découper soi-même (la forme rectan­
gulaire coiffant l'ensemble de la platine 
est la plus faci le à réaliser), et pas seu­
lement, dit-il , en cas de contre-jour. .. 

Encore une fois, ne nous laissons pas 
tenter, pour l'usage du moins. par les 
charmants - et rares - petits HEIDO­
SCOP et ROLLEIDOSCOP 45 x 107, 
leur pellicule ayant depuis longtemps 
disparu des rayons des photographes 
(sauf de ceux d'un spécia liste américain 
vendant par correspondance, dit-on). 

Pour les amateurs d 'oiseaux rares 
bien de chez nous, ment io nn ons le 
magnifique ONTOSCOPE de Cornu, 6 
x 13 à plaques ou à dos fllm , reflex à 3 
objectifs, ressemblant fort à ses cousins 
d'outre-Rhin, à ceci près qu'i l est entiè­
rement nickelé, du moins dans la ver­
sion qui m'a été montrée par un excel­
lent ami, très fier de son acqu isition. 

Le SPUTNIK 
Né vers 1960 et fabriqué durant une 

dizaine d'années par LOMO à 
Léningrad, cet apparei l 6 x 13 apparaît 
d'emblée comme un bon compagnon un 
peu rustique, mais très efficace. C'est un 
gros pavé de matière moulée noire. La 
plupart des pièces, y compris le viseur 
reflex (et même les objectifs 1/4,5 - 75 
mm, sans doute de formule Tessar). 
sont tirées directement du LUBITEL 6 
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x 6 bien co nnu cie tous. Il fa ut donc 
s'attend!\.: ù des résultats comparables. 
Q ue reproche-t-on hab itue llement au 
U 'BITU. '!de n'être pas assez cher? 
O n le voit en vitrine depuis 40 ans, et il 
trouH: toujours preneur. .. Admettons 
que les objectifs du LUBITEL soient un 
peu .. doux .. à pleine o uv erture : 
qu'importe. puisque nous utili serons 
forcément notre SPUTNIK à petite 
o uvert ure ! A noter que la visée es t 
extraordinairement lumine use. E lle se 
forme non sur un verre dépoli, mais sur 
une lentille de champ comportant e n 
sun centre une zone dépolie circulaire 
agrand ie par une fine lo upe escamo­
table. A utres avantages par rapport aux 
appare ils a ntér ie urs : le poids (800 g 
seu lement !). les object ifs traités, le 
viseur reflex o u spo rtif à cadre de 
dimensions généreuses, la prise flash, le 
retardateur, et surto ut la possibilité de 
fa ire 6 cm;ples sans avoir à ruser avec la 
longueur du film . 

Il exis te au mo ins deux variantes 
de cet appa re il : 

- la première. dans un sac de cuir 
un peu gross ier. a des montures 
d'objectifs e n a luminium ; les temps 
de pose sont exp rimés à l'ancien ne 
mode : B 10 2.'\ 50 lOO : les distances 
sont classiquement graduées : 1,3 1,5 
2 2,5 3 5 10 =. L'écrou de pied est au 
pas du congrès. avec mise à la masse , 
peut-êt re en vue de faire fonctionner 
un flash spécialeme nt conçu ... 

- la seconde est livrée dans un sac 
de plastique épais. souple, de belle allu­
re ; les object ifs ont des mo ntures en 
plastique noi r mé tallisé sur les bords ; 
les temps de pose sont exprimés selon 
les normes actue ll es : B 15 30 60 125. 
L'écrou de pied est au pas Kodak et la 
mise à la masse a disparu. Curieusement 
les distances sont mainte nant graduées 
en L,4 2 2,8 4 5,6 8 11 oo. Nous nous 
sommes lo nguement demandé quelle 
idée avait bien pu traverser l'esprit du 
concepteur du SPUTNIK (et du LUBI­
TEL) pour aboutir à ce choix bizarre 
qui expose l'utilisateur à des confusions 



entre les di stances et l'échelle des dia­
phragmes, semblablement graduée! 

Précisons que le SPUTNIK é tait 
livré dans une grosse boîte contenant, 
outre l'appareil dans son sac, des certifi­
ca ts et modes d 'emplo i en russe, bien 
tamponnés, un chass is qui ne sembl e 
pas ê tre transposeur, un stéréoscope 
métallique permettant d 'examiner des 
tirages papier, un déclencheur souple et, 
pour fa ire enrager les co llectionneurs 
qui ne les auraient pas, trois bouchons 
d'objectifs en tôle emboutie, avec logo 
clans la première version, et dépourvus 
de toute fantaisie dans la seconde ! 

To ujours es t-il q ue no us avo ns 
admiré au cours de récentes projections 
des images obtenues à l'aide du SPUT­
NIK. Qui peut les distinguer de ce lles 
issues d'appareils plus prestigieux ? 

Finalement, le choix d ' un appareil 
stéréoscopique 6 x 13 est re la tivement 
simple . D ' une part, il est certain que 
l'on épro uve un très grand pl aisir à 
manipuler un grand re fl ex des années 
1930. Le R OLLEIDOSCOP surtout 
est un obje t magnifique, ga iné de cuir 
fin e t admi rabl e me n t fini . D 'a utre 
part , le SPUTNIK, moins rare, mo ins 
cher , mais plus mode rne de concep­
tion , pe ut éga le ment rete nir no tre 
atte ntion e t constitue r e n définitive 
un très bon cho ix. Et selon l'oppo rtu­
nité, bien d 'autres appare il s pourront 
produire de bonnes vues 6 x 13 : il s ne 
faut pas les néglige r. 

CRÉATIONS RÉCENTES 
Construire un appareil sté réoscn­

piqu e n 'es t pas une mince a ff a ire. 
Pourtant notre regretté collègue Peter 
KATO avait présenté en llJ9 1 un très 
be l a pp a re il 6 x 13 form é de d e ux 
SEAG ULL (6 x 6 chin ois ü soufll e t) 
coupé s e t asse mbl é s . A la mê me 
époque, un constructeur taïwanais pro­
posait des "frè res siamois'' SEAGULL 
6 x 6 re flex rigides bi -objectifs. form ant 
a ins i un ex traordin a ire e nsemble à 
deux objectifs de prise de vue ct dcu\ 
objectifs po ur un e vra ie visée s tén~ (l -
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scopique. Il nous semble aussi avo ir vu 
qu e lqu e pa rt la ph o to d ' un do ubl e 
ROLLE IFLEX. Mais pour se lancer 
dans l'aventure sans trop de risques, on 
peut to ujours s'entraîner po ur peu de 
frais au jumelage de de ux LUB ITEL, 
la modifica tio n ne po rtant guère que 
sur le bouton et l'axe d 'entraînement. 

AUTRES SOLUTIONS 
Pour qui sa it se contente r de pho­

tographier des sujets statiques, la prise 
de vue 6 x 13 en deux temps constitue 
un e exce ll e n te voie . I l fa u t m ê m e 
s'attendre à obtenir à l'aide d 'appareils 
6 x 6 des résultats excellents en stéréo, 
à la haute ur de ce qu ' ils savent produi ­
re e n pho to pl a ne. Le LUBITEL, là 
encore, permettra de s'entraîner pour 
un investissement négligeable , mais le 
R OLLEIF LEX pro duir a des m e r­
ve ill es , a in si qu e les MAMI Y A e t 
HASSELBLAD , gr âce a uxqu e ls la 
"proxiphotographie", parfo is même la 
macro peuvent être abordées. 

STÉRÉOSCOPES 
- à main : les beaux modè les en 

b o is ve rni s o nt gé né r a le m e nt l a 
fave ur d es s té r éoscop is t es. Les 
ma rqu es RI CHARD, PLANOX , 
U NIS-FR ANCE, MATTEY sont les 
plus courantes sur nos marchés. Les 
me ill e urs modè les d ispose nt d ' un e 
mi se au po int e t d ' un écarteme nt 
réglable des ocul a ires. Les modèles 
pliants n'ont que le mérite d 'être faci­
leme nt transpo rtables. 

- me ubles stéréoscopes et sté réo­
classe urs : ces bea ux (et chers) appa­
re il s sont e n gé néra l très soigne use­
ment construi ts, à levier o u à ma nive l­
le po ur faire avancer les vues dans des 
pa ni e rs; d 'a utres , à chaîne , po uvan t 
être manipulés sans inconvénient pa r 
le grand public, sont parti culiè rement 
adaptés aux ex po si ti ons. Ces sté réo­
classe urs évite nt le ch ange me nt des 
pl aques vue pa r vue; il s ne do nn en t 
cepe ndant pas de meille urs rés ultats 
que les sté réoscopes simpl es. 

Gérard M ETR O N 



6x 13: MISCELLANEES 

INTRODUCTION 
Comme le fa it remarquer notre 

Président da ns l'Editorial du Bullet in 
de novembre, l'apparition du projec­
teur 6x13 réalisé par C laud e 
TAILLEUR rouvre la porte au\ pro­
jections de couples laissés dans 
l'ombre depuis bien des années. 

Je me souviens des rares séances 
de projection organisées clam le~ 
années 70 tout près de l'Eto ile, où le 
projecteur SIMDA elu Club acceptait 
en rechignant les clichés 6x 13 q ue 
M. BENNETT ou M. BINDSCHED­
LER s 'efforçait de rendre "digestes". 
Ces difficu ltés m'avaient d'ailleurs 
incité à entreprendre mo i-m ême la 
construction d'un projecte ur pour ces 
plaq ues. 

Mais la qualité des résultats 
d 'aujourd ' hui va ce rtain ement incite r 
de nouveaux membres, hésitan t peut­
être quant au choix d'un format , à se 
procurer un appareil de prise de vues 
6x13. Les bobines de film 120 (N&B 

cote Ill vea u MARQUE 
rareté de prix 

A SPUTNlK 
B STERELUX 
B ~ STEREFLEKTOSCOP ) 

c 3 ROLLE IDOSCOP 
c 3 HEIDOSCOP 
B 2 MONOBLOC 
c 3 ONTOSCOPF. 
c 3 VERASCOPE 
c 2 ISOGRAPI-IE 
c 2 GL YPHOSCOPE 

o u cou le urs) ne sont pas distribuées 
chez tous les photographes, mais leur 
approvis io nne me nt est to ujours pos­
sible ap rès quelques recherches, e n 
ra ison des usages professionnels. 

Po ur le ur faciliter leur s 
recherches. j'ai étab li la li ste des 
appareils constru its depuis des décen­
nies , que l'on pourra , avec de la chan­
ce , dénicher lors des fo ires ou bi e n 
chez les ant iquaires bien dotés. 

LE MARCHE DE L'OCCASION 
Voici quels ont été, à ma connais­

sance. les appareils 6x 13, soit éq uipés 
d'un dos-lil m d'origine, soit modifi és 
à l' a ide d'un adaptateur pour bobines. 
Les apparei ls à dos plaques sont plus 
répandus. mai s j e déconseille vive ­
ment de cho isir cette opt io n, ca r les 
adapta teurs po ur bobines de films 
so nt rariss im es, e t les fe uillures de 
fixation au boîtier sont de dimensions 
différentes . 

fabrication dates clos visée ob s. 
fi lm Il 

soviétique 1963 120 refl ex 
fra nçaise 1934 616 
allemande 120 reflex 2 
allemande 1926-41 120 refl ex 2 
allemande 1924-41 120 reflex 3 
fra nçaise 1925 120 4 
frança ise 1922 120 refl ex 5 
française 120 refl ex 
françai se 620 6 
frança ise adapt.J 20 

Il faut signaler, pour ê tn.-: complet, un appareil exclusive me nt destiné à la 
macro-photo, utilisant le fi lm 1:20/220. commercia lisé depuis 1993 par HEUREKA 
à Francfort. 
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Cotes rareté: 
A relativement fréquent 
B plus rare 
C très rare 

Nivea u de prix (appareil supposé en 
état de fonctionnement) 

1 entre 500 et 1000 F 
2 entre 1000 et 2500 F 
3 s up é ri eur à 2500 F , parfois 

beaucoup plus 

RÉFÉRENCES AUX DESCRIPTIONS 
DANS LE BULLETIN: 

Sputnik: décembre 63 , juin/j uill et 
72, et mars 94 (appareil très semblable 
au Sputnik réalisé sur com mande par 
Daniel FLOQUET) 

G lyp hoscope: juillet 79 , et revue 
Photo-Ciné-Son (plusie urs numéros 
en 1977, et cata logues AUER (avec 
photos). 

NOTES COMPLEMENT AIRES 
1 STERELUX: cet appareil utili­

sa it des bobines de fi lm de 7 cm de 
largeur; il est assez facile de l'adapter 
au format 120 en plaçant des entre­
toises sur les axes des bobines, vo ir 
Bull etins nov-déc. 84. Pour ce même 
film , 7 ouvertures étant prévues dans 
le dos, avec le film 120 se ule l'ouver­
ture no 5 est util e : obt ure r les six 
autres. 

2 Ces de ux appare il s, STERE­
FLEKTOSCOP de Yo igt land er et 
ROLLEIDOS COP, ne pe rmettaient 
pas de réaliser six co upl es par fi lm . 
Cependant , en fa isa nt se cheva ucher 
deux couples sur 3 mm. on parvient à 
loger 6 coup les dans un fi lm 120, en 
modifiant la forme de la fe nêtre du 
dos. Voir indica ti ons dans le Bulletin 
no 768 (avril 93). S ur le STERE­
FLEKTOSCOP. un magasin adapta­
teu r co mporte de multiples o uver­
tures pour effec tuer un décalage de 
position . 
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3 Le dos film format 120 seu le­
me nt à partir de 1931 permet 6 
couples 

4 Le dos film format 120 seul e­
ment à partir de 1931 sur le mod è le 
BROUTIN 

5 Permet 6 couples 
6 Fabrication BAUDRY 

INTERVENTIONS 
Sur ces anciens apparei ls, e lles ne 

sont pas impossibles, même sans pos­
séder un brevet de mécanicien-horlo­
ger, mais à condi tion d 'être convena­
bl e me nt o utill é, et posséder une 
bonne dose de patience ! Quelques 
conse il s: 

Toujours repérer ordre de démon­
tage et positionnement précis des 
pièces (faire un croquis) 

Nettoyage des pièces: trichloréthy­
lène, ou mieux petite cuve à ultrasons. 

Lubri fication: extrêmement discrète. 
Obturateurs centraux: lubrifi er les 

lames avec mine de crayon gras. 
Mécanisme régulateur des obtura­

teu rs sur Rolleidoscop et s ur 
Isographe: systè me pneumatique à 
cylindre: aucun graissage ! 

Rég lage des mises au point: 
démonter le dos et fixer (fragments de 
toil e adhésive) sur les rouleaux de 
passage du fi lm un verre dépoli , face 
dépolie tournée vers les objectifs, ou 
bi e n un e fe uille de verre 6x13 s ur 
laq uell e on aura co llé des bandes de 
Scotch Magic. 

Ouvrir les diaphragmes en pose T 
si e lle existe, sinon B . L'appareil flxé 
solidement, observer à la loupe la net­
t e té d ' un objet dans c hacune des 
chambres noires: objet placé à diffé­
rentes distances , un voi le no ir sur la 
t ê te comme les photographes 
d'antan ! 

Agir sur la commande de mise au 



point e t vé ri fie r la netteté à toutes les 
distances. 

Si l'appare il est muni d 'un objectif 
de visée refl ex, contrô le r auss i la mise 
a u point sur le verre. 

LE MONTAGE DES COUPLES 
L 'article de M. MELII( paru da ns 

le Bulletin de novembre 94. décri va nt 
un stéréoscope in verse ur adapté a u 
fo rmat 6x13, constitue une perspectivo:: 
de simp li fication pour l'obse rvation 
des couples, et ceci pour ce format car. 
sur le film 135, hormis les sous-produits 
des divise urs d' images, les vues ga uche 
et droite ne sont pas adjacentes. que ce 
soit dans les formats 24x30 ou 24x24. 

En atte nd a nt la venue de ce sté­
réoscope (dont le pri x se ra vraisem­
blableme nt assez élevé ... ) l'amateur 
devra se résigner à e mployer la pa ire 
de cisea ux. 

Il faut so uli gner que l' inversion 
des clich és 6x6 ne const itue pas un e 
opératio n de ha ute éco le, et qu ' une 
s imple table lumin e use muni e d ' un 
ca lque millim étré suffit à assurer un 
montage correct. Par a ille urs, un dis­
positif de transposition avait é té décrit 
p a r Grégo ire DIRIAN dans le 
B ulleti n n· 624 (novembre 1978). 

Que les nouveaux adeptes ne soient 
pas rebutés par cette intervention, car le 
résultat justifie amplement les quelques 
minutes qu'ils lui consacre ront. 

Les stéréogramm es peuvent ê tre 
montés so it entre d eux feuilles d e 

verre, so it sous cadre carton; les indi­
cat io ns o nt é té données dans m o n 
a rticl e paru d a ns le B ull et in n· 775 
(ja nvier 1994) 

CONCLUSION 
Si ces lignes s'adressent à de no u­

veaux venus parmi nous, il n'est pe ut­
être pas inutile de rappe ler le rôle didac­
tique assuré par les circulations de vues. 
O utre la circulat ion de diapos petit for­
ma t, il ex iste une c ircul at io n de vues 
6xl3 e t un e autre pour les tirages sur 
papier, exa minées à l' aide de la vision­
neuse VŒW-MAGIC. J'assume l'orga­
nisation des de ux dernières, à la satisfac­
tion. je crois, de leurs participants 

Ayant me ntionné. dans le Bulletin 
de Janvie r IY94, l'amme nuisement du 
nombre de pratiquants du grand for­
mat, j 'a i e u la curiosité de les dénom­
bre r à nouveau dans le no uvel annuaire 
du Club, et j 'ai pu constate r, à ma sur­
prise . que 79 adhérents déclarent utili­
se r des appareils de format 6x6 ou 6x13. 

Pe ut-être les indicatio ns sont-e ll es 
plus complètes sur ce répe rto ire ... enco­
re que l'on rencontre des adhérents très 
discre ts quant à le urs pratiques 

E n tous cas, cet effectif devrait jus­
tifi e r un rega in d ' inté rê t po ur cette 
option, intérêt at taché a ussi a ux poss i­
bilit és d e projection g r âce a u bel 
appare il d e C la ud e TAILLEUR , 
comme je me plaisais à le rappeler dès 
le début. 

Georges BELIERES 

UN APPAREIL MACRO-STEREO PLUS SIMPLE 

M' in s pir a nt de ce qu ' a fait et 
décrit Charles COULAND, j 'a i 

pris un bouchon arri è re d ' objectif, 
dans leq ue l j'ai pratiqué une fe nê tre 
horizonta le: a insi ma ''p laque de dia­
phragmes " es t plaqu ée contre, ou 
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presque, la le ntille de l'objectif. 
U ne pet ite plaquette bascule p o ur 

cacher l ' un ou l ' autre d es di a­
phragmes. 

Dessin e n couverture. 
André FORSTER 



[Q][Q] Calendrier · [Q][Q] 

1]]1]] LUNDI 9 JANVIER à 20 h 45 , S avenue César Caire, Paris Se. 
SÉANCE TECHNIQUE animée par Olivier CAHEN. 
REALISEZ VOTRE PROJECTION CHEZ VOUS ! 

1]]1]] MERCREDI 11 JANVIER à 20 h 45, S av. César Caire, Paris Se. 
PETITE SÉANCE, animée par Rolland DUCHESNE et Gérard MÉTRON. 
Projection libre : apportez vos vues ! 
Tous formats, tous thèmes et toutes époques. 

1]]1]] MERCREDI 1S JANVIER à 20 h 30, 252 rue Saint-Jacques, 
Paris 5e . (RER Luxembourg, parki ng souterrain rue Soufflot) 

Séance mensuelle · 
(participation aux frais : 20 F) 

La Chine à toute vitesse et en 160 vues. 
par Charles CLERC 

Planeurs anciens, par Robert CZECHOWSKI-WALEK 

. Les Romains au Portugal et en Espagne, par Gérard MÉTRON 

1]]1]] SAMEDI 2S JANVIER de 14 h 30 à 17 h 00, S av. César Caire, 
Paris Se. BIBLIOTHÈQUE (consultation) 

1]]1]] MERCREDI 1er FEVRIER à 20 h 45, S av. César Caire, Paris Se. 
PETITE SÉANCE, animée par Rolland DUCHESNE et Gérard MÉTRON. 
Projection libre : apportez vos vues ! 

1]]1]] LUNDI 6 FEVRIER à 20 h 45 , S avenue César Caire, Paris 8e. 
SÉANCE TECHNIQUE animée par Olivier CAHEN. 
Thème : 6 x 13 : MONTAGE (suite), STEREOSCOPES, PROJECTION. 
Vos travaux et réalisations sont les bienvenus. 

1]]1]] MERCREDI 15 FEVRIER à 20 h 30, 252 rue Saint-Jacques, 
Paris 5e. SEANCE MENSUELLE 

2() 



LA TECHNIQUE RBT 30 

RBT X2: l'appareil stéréoscopique rctlcx 24x36 

Nouveau c t très demandé. robuste c t 
pe rformant, co nçu pour la photo créa­
ti ve en 30 , il ass ure l'automa ti cité de 
l"a vancement mo to ri sé 3/1 . Temps cie 
pose automatique ou sc mi (36 s au 
1/2000). brac kc ting, vues en ra fa le. 
mémorisa ti on. réglages simultanés 
pour la di stance, la foca le . l'ouve rture: 
objectifs à baïo nc ttc K Pentax, e tc. 

RBT 30 DIA PROJ ECTEUR 101: le projecteur éprouvé et très estimé 

U ne ga mme é te ndue d 'accessoires complè te no tre p roducti o n: 

pa r exemple nos cadres b reve tés po ur le mo ntage d es co uples sté réosco­

piqLies avec réglages a u ro rmat 4 1x l0 1 etc ... Toutes info rm at ions a uprès cie: 

RBT -Ra umbildtechnik G mbH - Ka rls trassc il) - D-73773 A IC HWALD 

té l. ( 19 49) 711 36 47 47- fax : ( 19 49) 7 11 36 39 56 

je 
TEL. : 42.08.77.73 
FAX : 42.08.18.30 

SPECIALISTE D 'ÉCR A NS DE PROJECTION DIRECTE, 
RÉTRO- PROJECTION ET PROJECTION RELIEF 
POUR AUDIOVISUEL DEPUIS 30 ANS 

CONSTRUCTEUR DE CADRES DÉMONTABLES 
RÉALISATION SUR MESURE UNIQUEMENT 

DEVIS SUR DEMANDE 

PLASTIQUES SOUDÉS- 38, RUE FESSART- 75019 PARIS 



Tiragès sur papier effectués en Holtanch.:. délais courts 

S. P.O. 1\1""' de MASSY 
79. avenue du Genàal de Gaulle 9~490 ORMESSON 

Tél. (1) 45.76.71.17 - Fax: ( 1) ~5.76.911.1~ 

SPÉCIALISTE 

Lots. Fins d e sér ie 
Tout matériel pour bricoldCJC pl·v >IO 
Lentilles. Miroirs. Prrsmcs. 
Épaves. Boîtiers. Re flex. e tc. 
Ouvert du mardi au venclr·ed i cie · 

9 h 30 à 1 2 t-, 3 0 
et cie 14 h 30 à 1 9 h 1 5. 

Ouvert le sam ecli cie 9 h 00 à 12 h 30 
l'l rie 1 4 h 30 à 1 9 h . 
. \~, ··Ir o: Alésia - Mouton-Duvemct 

PHOTO THIRY 
14 rue St Livier, 57000 METZ 

Té l. 87 62 52 19 
Fax 87 38 02 41 

Fournitures pour la stéréo : 
écrans, lunettes 

Projecteurs ROLLE! et RBT 
Montures pour Super-Duplex 

et autres vues stéréo 

Contrôle des objectifs 
sur banc optique 

Toutes les grandes marques 
disponibles: 

L 

LEICA, NJJ<ON, 
CANON, MINOLTA 

A 

LA~IE POUR MICROSCOPE 

PLAQUE EN VERRE 

TOUTE ÉPAISSEUR 

DU 0,5 AU 6 mm ET PLUS 

DÉPOLIE -CLAIRE 

M 
1 

PRÊTE A L'EMPLOI 

c 
K 

TéL : 42 07 38 46 

3. me d'Estienne d'Orves 0 
94000 CRETEIL VILLAGE 
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